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Résumé de l'article
L'article porte sur les paradoxes et les conflits qui, depuis la restauration de la
démocratie au Brésil, au début des années 1980, résultent de l'action menée au
niveau local par les nouvelles formations politiques, de la montée d'un type de
criminalité relativement neuf au Brésil (le crime organisé autour du trafic de la
drogue) et du rôle assumé par l'Église catholique et par les groupements
religieux apparus dans la mouvance néopentecôtiste. Les interactions entre les
acteurs sociaux associés à ces diverses tendances se résolvent par des formes
de peur dont il faut tenir compte pour comprendre les réactions des habitants
des favelas de Rio de Janeiro, ainsi que des citoyens d'autres villes brésiliennes,
à l'égard de la politique locale. L'auteure dépeint les pièges de l'idéologie
communautaire mise de l'avant par les partis d'opposition et par certains
catholiques de gauche (notamment le renforcement de la tendance à
l'isolement et au repli qu'elle était censée combattre) et le difficile avènement
des institutions démocratiques dans un contexte de rivalité entre
dénominations religieuses (chose nouvelle au Brésil) et de présence armée des
trafiquants de drogue au sein des quartiers populaires.
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